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traire, sur 1000 décòs il y en a 345 frappant des enfants de ce
même fge.

Dans la classe aisée de Genève, les enfants fournissent I.5 par
cent à la mortalité générale, tandis que l'ensemble de la popula-
tion infaîntile d même âge fonrnit un contingent d'environ 12
par cent à la mortalité générale.

En An1gleterre, sur 700 enfants nés vivants, au bout d'un an.
il vit 90 appartenant aux classes aristocratiques

'19 "" commerçantes
68 ouvrières,

et au bout de dix ans,81 appartenant aux classes aristocratiques;
36 " " commerçantes
38 "ouvrières.

Que nous prouvent ces chiffres? l'influence extraordinaire du
bien-étre, c'est-à-dire du confort que l'hygiène veut proctuer à
tous. Il ne faut pas négliger d'étudier tout ce qui peut assurer
ce bien-être, ce confort.

Comment administrer les remeèdes aux enfants ?

Tous les jours on s'arrête devant le refus net de l'enfant, qui
commande dans la maison comme un roi ou une reine, et qui ne
veut pas prendre la potion préparée qui va casser la fièvre à son
déit. ou enraver d'un seul coup l'inflammation, mortelle sans cela.

L'intervention peu active du médecin dans ce cas et la sensi-
bilité de la mère laissent la maladie faire son chemin. Comme
le voyagenr elle se repose quelquefois, mais comme le voyageur
aussi c'est pour macher plus vite le lendemain. 11 est donc bien
important de connaître divers moyens de vaincre la résistalnce
(le nos pauvres petits gâtés de malades. Avant tout il faut pouvoir
administrer le remòde guérisseur.

Je dois dire que ous les moyens de douceur et de persua-
sion doivent être au premier rang; que de grincheux j'ai vaincus
<le la sorte, et pour moi ce sont l des victoires d'antant plus glo-
rieuses qu'elles comportent l'espérance de la guérison. Danc, que
la blonté et la patience épuisent leurs trésors.

Mais le temps presse quelquefois. Avant de recourir aux
moyens violents que j'indiquerai tout à l'heure, on pourra user
de ruse.

Donnez le remède dans un verre die couleur; plus d'un s'y lais-
sera prendre.

Faites im-,cher une pastille au jus de réglisse avant et après
l'administration du, médicament, la saveur de la réglisse masque
l'amertume, quelle qu'elle soit, du remède employé.

Ne d onnezjamais un médicament amer à l'état pur, sans mélange
modificateur. Nous avons aujourd'hui une foule de moyens, une


